MERCI VERDUN,
MERCI LA SOMME.

LE SANG DU SOLDAT A
COULE, ET iL A UNE BELLE

e Wil

iL PEUT CREVER LA GUEULE
OUVERTE, LE TROUFION ! iIL PEUT SE

FAIRE PASSOIRER PAR LES ABEILLES

ALLEMANDES TANT QUE LE CHAUD
LIQUIDE QUi GICLE DE SON CORFS
EST MON PINARD DE GUERRE.

QUAND ELLE A EU SON QUART, LA BLEUSAILLE NE TREMBLE ALUS,
MAIS AGRIPPE SON FUSIL. A LA DEMI-BOUTEILLE, ELLE COMMENCE
A LEVER LA TETE AU-DESSUS DE LA TRANCHEE.

GQUAND ON PARCOURT
LES TRANCHEES, MIEUX VAUT
AVOIR DE BONNES BOTTES !
PAS POUR LA BOUE oU LES
GASPARDS™ QUi POURRAIENT
VOUS CROGUER LES ORTEILS,

NON !

APRES UN LITRON, QUAND
iL FAUT PARTIR A L'ASSAUT DU
FELDGRAU, LE TIRE-AU-FLANC
SE TRANSFORME EN HEROS,
LE CABOT EN GENERAL,
LE BAS-DU-CUL EN GEANT...

AN

SoUS LA ALUIE. FAUT VOIR A PAS
S'COUPER...

LA TRANCHADE, C’EST LE ROYAUME DU
VERRE. LES CADAVRES DE BOUTEILLES
SONT COMME UN RUISSEAU VERDATRE

QUI SCINTILLE AU SOLEIL ET BRASILLE

a
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I'MEN FICHE FAS MAL DE
SAVOIR QUi VA LA GAGNER,
LA GUERRE, PARCE QUE Si LA

FRANCE SE FAIT BOCHISER, ALORS §

JE LE VENDRA| AUX ALLEMANDS,
MON PINARD DE GUERRE !

ENFiN, POUR MO,
C'EST RAFE...




MON NOM 7 ON SEN FOUT, PUISQUE DEMAIN
JE VAIS ETRE PELOTONNE FAR DiX BEAUX
SOLDATS QUi TIRERONT SANS ETATS DAME...
ET iLS AURONT BIEN RAISON !

BON, ENFiN, QUAND MEME, C'EST
FERDINAND TIRANCOURT, MARGOULIN DE
MON ETAT, CHARLATAN DE PROFESSION.
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AVEC MO, iL Y AURA UN MUTILE
VOLONTAIRE, ET UN DESERTEUR.. GA FERA
UNE BELLE BROCHETTE DEMPAFFES,
UNE BELLE ENFLADE DE BALOCHARDS.
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VouS VoUS IMAGINEZ
BIEN QUE JE N'Ai FAS BESOIN DE
CURETON POUR ALLER A L'ABATTOIR.

A ET TIRAI A LA FOSSE COMMUNE SANS

] I VAIS OSER LA METAPHORE SYLVESTRE
\f|  MON PINARD NA SAMAIS VIEILLI DANS
DES FOTS DE CHENE, ET MO,
IE COMMENCE A SENTIR LE SAPIN.

’* AUCUN PEKIN POUR SUIVRE MON CERCUEIL...

MoOj, IJE MEN TAPE. QUE GA FPASSE
VITE, C’'EST TOUT. MAIS JUSTE AVANT
GQUE LES BLEU-BITES NAPPUIENT SUR

LA DETENTE, JE FERAI UN CLIN D'CEiL
A L'ACCROCHE- MEDAILLE QUi

JE SUIS SOR QUE S'i. POUVAIT, CELUI-LA,
iL DEMANDERAIT AUX TROUFIONS DEME
BLESSER, D'ABORD, PUIS DE MACHEVER
AU CURE-DENTS, HISTOIRE QUE
JE NE PARTE PAS TROP VITE..

POUR UNE FOIS QUPAVAIS FAIT
UNE BONNE ACTION...



NON, MAIS
FERDINAND, N
ATTENDS, C'ETAIT

~ HE,
N'OUBLIE PAS
TA CANNE !
FAUDRAIT PAS
QU'ON TE
DEMASQUE !




I'TE CONSEILLE DE

T0 SAIS U f
CE QUE
ITE FERAI Si /
TO CAUSES
TROP..7

oUi... oL,
IE SAIS,
FERDINAND...
STE PLAPT..

CONTINUER A BARATINER
TON MARI | QU'IL ME
FASSE LES MEMES
PRIX SUR LA GNOLE,
T'ENTENDS 7!

IN'Ai PAS ALUS DE HONTE A SIMULER
LINFIRMITE, QUE N'EN ONT EU LES BORDELAIS"
EN 1914, OU LES BOURGEOIS EMBAUCHES
COMME OUVRIERS POUR ECHAPPER AU FEU.

J'Ai PAS ALUS DE SCRUPULES A MENTIR QUE N'EN
ONT LES GRADES QUAND iLS DEVIENNENT LYRIQUES
POUR ENVOYER LES TROUFIONS SE FAIRE RINCER
SoUS UNE ALUIE D'OBUS ALLEMANDS.

" NOM PEJORATIF DONNE AUX MEMBRES DU GOUVERNEMENT,
REFUGIES A BORDEAUX LE 2 SEPTEMBRE 1914.

p— —




JE FAIS LA GUERRE A LA REDRESSE, JE ME
REMPLIS LES PROFONDES COMME SE LES REMPLISSENT
LES INDUSTRIELS, LES FINANCIERS, LE GOUVERNEMENT

ET ToUS LES PROFTEURS DE GUERRE.

SUD, MAIS AUSSI D'ALGERIE, DANS DES CARGOS
PINARDIERS AUX FLANCS ALOURDIS FAR
UNEMER ROUGE SANG QUi TIRAIT A 2°
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LES PENICHES DEGORGEAIENT CES BARRIGUES BIEN SOR CELLES QUI ETAENT ,
EIRLIEITES RE U0 N RS T [0 RESERVEES A L'ARMEE FAISAENT L'OBIET
DES WAGONS FOUDRES, PUIS ACHEMINE VERS e e e i

LES STATIONS-MAGASING DU FRONT. ARELLERZ

MES TONNEAUX FAISAIENT
AUSSi L'OBIET DIUNE ATTENTION
PARTICULIERE : LA MIENNE.

Y,

FALLAIT LAMELIORER, CETTE PIQUETTE. i JE FAISAIS CE QUE DAUTRES FAISAIENT Y AVAIT UNE RUMEUR QUi COURAIT DUR :
ELLE ETAIT TROP CLAIRE POUR VOUS gl DEJA, AVEC UNE TOUCHE UN PEU LES HUILES AVAIENT DECIDE DEMETTRE
GALVANISER UN TROUFION, TROP LEGERE i \\‘S\X ALUS PERSONNELLE. LA TOUCHE DU BROMURE DANS LE PICRATE POUR QUE
POUR VOUS ENSAUVAGER UN FPOILL. 1 g\ FERDINAND TIRANCOURT, QUOI ! LES SOLDATS OUBLIENT MADAME, oU SE

CONSOLENT AVEC LA VEUVE POIGNET.
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